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Résumé

La découverte de charbons dans les sols et sédiments de la forêt relique dePinus nigrasspSalzmannià Saint-Guilhem-le-
Désert permet d’établir une chronologie des feux holocènes. Leur origine remonte à l’Holocène moyen, mais ils son
importants après la construction de l’abbaye médiévale au IXe siècle. La pineraie originelle était hétérogène, avec un autre
Pinus sylvestris, qui a été éradiqué. Des changements dans les régimes des feux ont été observés, les feux récents an
étant généralisés, aboutissant à un régression importante du couvert forestier, laissant la place aux formations à buisPour citer
cet article : J.-L. Vernet et al., C. R. Geoscience 337 (2005).
 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.

Abstract

First datings of Holocene fires in the ‘Monts de Saint-Guilhem-le-Désert’ (Hérault, France), contribution to the history
of the relic forest Pinus nigra Arnold ssp Salzmanni (Dun.) Franco. The charcoal discovery in the soils and sediment
the relic forest ofPinus nigrasspSalzmanninear Saint-Guilhem-le-Désert allows us to establish a chronology of Holo
fires. Their origin dates from the Middle Holocene, but they are especially significant after the construction of the m
abbey during the 9th century. The original pine plantation was heterogeneous, with another pine,Pinus sylvestris, which has
now been eradicated. Changes in the fire modes have been observed, recent human fires being generalized, which
a significant regression of the forest cover, which was replaced by box-tree formations.To cite this article: J.-L. Vernet et al.,
C. R. Geoscience 337 (2005).
 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.
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1. Introduction

Pinus nigraArnold, espèce collective, tire son or
gine dePinus laricioidesMenzel, fossile connu a
Miocène et au Pliocène[11]. Cette espèce avait un
aire de répartition vaste dans les régions circumm
terranéennes. Celle-ci a été morcelée, sous l’effe
différents événements géologiques, en îlots de fai
superficies, donnant naissance à un certain nomb
sous-espèces de valeur géographique, l’une d’e
elles, Pinus nigra Arnold ssp. Salzmanni(Dunal)
Franco, étant largement présente en Espagne o
tale et sur le revers méridional pyrénéen. En Fran
elle ne constitue que quelques peuplements isolés
les Pyrénées orientales, dans les Cévennes silice
et dans l’Hérault, notamment dans la région de Sa
Guilhem-le-Désert.

La forêt domaniale de Saint-Guilhem-le-Dés
(43◦43′N, 3◦31′E) se développe sur 1000 à 2000 h
tares de chaînons montagneux (500 à 700 m), co
tués essentiellement de dolomies du Bathonien.
pinèdes de pins de Salzmann occupent deux étag
végétation, le supraméditerranéen à chêne pubes
et le mésoméditerranéen à chêne vert dominant[12].
Le site est célèbre grâce à l’abbaye de Gellone, fon
en 804 et construite dans une reculée karstique.

Le pin de Salzmann avait au Quaternaire une
plus étendue qu’aujourd’hui. Il est présent, en
fet, sous forme d’empreintes de cônes dans les
de Castelnau-bas, à l’entrée de Montpellier, daté
113 700 ans, vers la fin du dernier interglaciaire[1,9].
Il a été retrouvé ensuite sous forme de charbons
bois, en compagnie dePinus sylvestrisL., dans les
sites Paléolithique supérieur du pont du Gard, e
30 000 et 14 000 ans avant le Présent[2].

Pendant les périodes les plus froides du dernier
ciaire, les végétations étaient caractérisées, dans
tuelle région des garrigues, par le pin sylvestre e
bouleau. Au cours de brèves phases plus tempéré
pin de Salzmann fit sa réapparition.

Puis, avec le réchauffement climatique qui s’in
talla définitivement à partir de 10 000 ans, le pin
Salzmann fut remplacé rapidement par une forêt
-

s
s

e
t

e

maire méditerranéenne de chênes pubescents
chênes verts. Il est vraisemblable qu’il se réfugia a
dans les niches écologiques que nous lui connais
aujourd’hui, en particulier sur les calcaires dolom
tiques des monts de Saint-Guilhem, où il se régén
préférentiellement et s’y maintient. Sur calcaire co
pact de la zone d’étude, en station favorable, il ass
pionnier, le retour de la chênaie méditerranéenn
meurt sur pied.

Il est important de connaître les conditions de ce
mise en place particulière, notamment dans une p
pective de gestion de la biodiversité. Les informatio
susceptibles d’être apportées par le dernier cycle
matique Tardiglaciaire–Holocène ont un grand inté
puisqu’elles permettraient de comprendre, d’une p
la colonisation naturelle des monts de Saint-Guilh
et, d’autre part, les incidences des peuplements
mains sur la forêt.

2. Caractérisation des sites et méthode d’étude

Les feux de forêt laissent, comme témoins dan
sol, des charbons de bois. Des études sur les feux
dernes montrent une corrélation qualitative et quan
tive excellente entre les charbons et la végétation d
ils proviennent[15]. Ce sont les sites de concentrati
primaires que sont les dépressions karstiques telle
lines, ouvalas ou poljés qui ont été prélevés[13].

Les datations AMS14C des charbons de bois d
couverts dans les sols et sédiments de la forêt act
permettent une étude approfondie des périodes
feux et de leurs conséquences sur la dynamique
restière[3].

Le choix a porté préférentiellement sur la rése
biologique domaniale de pins de Salzmann, con
sous le nom de réserve des Cévennes depuis 1931
rée par l’ONF, elle a échappé au grand incendie d’a
1973. Cette forêt, bien développée, présente des a
hauts de 8 à 15 m. À titre d’exemple, nous donnons
relevé réalisé à la mare du pont d’Agre avec les
efficients d’abondance–dominance et de sociabili
Pinus nigrassp.Salzmanni(3.3),Buxus semperviren
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(2.2),Amelanchier ovalis(1.2),Sorbus aria(1.1),Ar-
butus unedo(1.1), Acer monspessulanum(1.1), Ilex
aquifolium(+), Quercus pubescens(+), Quercus ilex
(+), Lonicera etrusca(+), Rhamnus alternus(+), Co-
ronilla emerus(+), Juniperus communis(+), Junipe-
rus phoenicea(+), Prunus mahaleb(+), Populus alba
(+), Erica multiflora(+).

L’étude préliminaire a porté sur trois sites localis
au sein de formations forestières du supramédite
néen dans des dépressions fermées ou cuvette do
tique :

– la citerne (LCI) : 31T0545710, UTM 484664
alt. 540 m,

– la mare du pont d’Agre (PAG) : 31T054483
UTM 4846197, alt. 600 m,

– la combe de la Louet nord (CLON) : 31T054565
UTM 4847215, alt. 487 m.

Dans chaque site, une fosse a été creusée à l
d’une pelle mécanique atteignant la roche mèr
des profondeurs variables (60 cm à LCI, 150 cm
PAG, 130 cm à CLON). Les profils obtenus sont ce
de remplissages arénacés riches en éléments do
tiques anguleux. Ces profils peu évolués présenten
horizon humifère superficiel d’une dizaine de cen
mètres (LCI, CLON) ou davantage (65 cm à PAG).
nombre variable de prélèvements a été effectué, en
néral tous les 20 cm, toujours de bas en haut dans
volumes de 12 l : trois prélèvements pour LCI, six po
PAG et cinq pour CLON.

Les charbons sont ensuite extraits de la terre
tamisage ménagé à l’eau, à la maille de 2 mm. Le
tériel retenu par le tamis est ensuite mis à sécher e
tri est effectué afin de séparer les charbons de bois
divers autres éléments minéraux. Les charbons
comptés, pesés, identifiés[14,19], et une partie réser
vée pour la datation. Ce sont les charbons de pins
ont été retenus pour celle-ci.

3. Résultats

3.1. Identité du pin

Un problème particulier est posé par les pins. De
en particulier sont très proches du point de vue
leur bois :Pinus nigra ssp. Salzmanniet Pinus syl-
-

-

-

vestris. La plupart des auteurs ne les distinguent p
Cependant, une tentative probante d’identificatio
été réalisée. Elle repose sur la position des can
sécréteurs longitudinaux dans les zones d’accroi
ment, vus dans le plan transversal, statistiquement
proches de la limite du cerne chezP. sylvestris[2].
L’étude réalisée ici donne des résultats hétérogène
faveur de la présence des deux espèces. La forê
pins de Salzmann de Saint-Guilhem ne peut être
forêt relique pure, comme il était admis jusqu’à p
sent, mais comprenait aussi le pin sylvestre.

L’éradication quasi totale du pin sylvestre de
zone d’étude en forêt de Saint-Guilhem est proba
ment due, d’une part, à sa faible présence à l’orig
et, d’autre part, aux incendies répétés, pour lesq
le pin de Salzmann résiste mieux grâce à son éc
épaisse, peu combustible.

3.2. Feux et transformations de la forêt

Dix dates14C AMS calibrées ont pu être réalisé
sur les trois sites de prélèvement :

– PAG1 (150–125 cm) Erl-6552 : 6687± 63 BP=
5670–5510 BC(2σ), delta C13–22,8 ;

– PAG2 (125–100 cm) Erl-6553 : 4968± 62 BP=
3820–3645 BC(2σ), delta C13–23,9 ;

– PAG3 (100–65 cm) Erl-6554 : 4464± 60 BP=
3350–3011 BC(2σ), delta C13–24 ;

– PAG4 (65–35 cm) Erl-6555 : 2159± 56 BP=
263–50 BC(2σ), delta C13–23,5 ;

– PAG5 (35–10 cm) Erl-6556 : 644± 54 BP=
1280–1405 AD(2σ) delta C13–22,3 ;

– PAG6 (10–0 cm) Erl-6557 : 158± 53 BP =
1659–1891 AD(2σ) delta C13–23,4 ;

– CLON1 (120–130 cm) Erl-6549 : 5680±65 BP=
4623–4433 BC(2σ) delta C13–23,6 ;

– CLON3 (45–70 cm) Erl-6550 : 378± 51 BP=
1439–1533 AD(2σ) delta C13–23,3 ;

– CLON4 (2 à−40 cm) Erl-6551 : 235± 52 BP=
1725–1812 AD(2σ) delta C13–28,4 ;

– LCI1 (40–60 cm) Erl-6548 : 48± 51 BP =
1804–1935 AD(2σ) delta C13–23,9.

La sédimentation, quoique variable en intensité,
remarquablement régulière, comme le montre la
partition des dates avec la profondeur (PAG, CLO
Les irrégularités d’enfouissement des charbons d
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les sols sont dues en général à l’activité des vers
terre, qui sont capables d’ingérer des particules de
à 2 mm[5]. Ce n’est pas le cas ici, d’une part, car c
charbons sont éliminés au tamisage, d’autre par
fait du fort colluvionnement de ces sols[17].

La plus ancienne date obtenue est contempor
de l’Holocène ancien moyen (7000 BP). Les con
tions de mise en place de la forêt de pins de Salzm
étaient donc déjà réalisées à l’optimum climatique.

Les résultats se caractérisent par une prés
continue des pins avecJuniperusà PAG, témoignan
d’une pinède pré-forestière quasi permanente.
autres ligneux, relativement nombreux (Quercuscf.
pubescens, Q. cf. ilex, Acer, Ilex, Rosa, Populus, cf.
Rhamnusmais aussiRuscusou une Filicinée), ne
présentent pas de répartition particulière. À côté
l’hétérogénéité du peuplement de pins déjà soulign
la gestion anthropique apparaît particulièrement
dente, puisque, dans les trois sites, tous les nive
postérieurs à la fondation de l’abbaye en 804
montrent une recrudescence deBuxus sempervirensté-
moignant d’une ouverture de la forêt mature et d’u
possible exploitation pour la litière et le fourrage
troupeau[8], en conformité avec les données de l’h
toire [7]. En effet, la colonisation d’un site par
buis représente le deuxième stade post-traumat
succédant aux pelouses à graminées. Au sein d
forêt de Saint-Guilhem, les traumatismes ont ess
tiellement une origine anthropique ; ils peuvent ê
la conséquence de déprises pastorales, d’écobu
etc. Cette interprétation s’appuie aussi sur l’accé
ration de l’érosion, illustrée par la vitesse de sé
mentation et testée par le rapport datation/profond
ainsi que par l’augmentation de la masse de c
bons dans ces mêmes périodes. La présence d’éc
de cônes de pin, distribuées de façon non aléat
dans les niveaux historiques à CLON et à LCI, po
rait résulter de régimes de feux différents très v
lents, faisant éclater les cônes, tandis que des
plus courants, d’une moins grande envergure, n’af
tent que le sous-bois ou que faiblement les pins
cours des périodes préhistoriques surtout. Les ob
vations actuelles montrent que les feux très viole
à la fréquence d’un incendie tous les dix ans, p
vent devenir des agents de destruction de la forê
pins de Salzmann. L’espèce serait réellement en
ger si tout le peuplement brûlait, consécutivement
,

s

difficulté de régénération à la suite de très forts inc
dies[16].

Les valeurs duδ13C fluctuent entre−22,8 et
−24� pour l’essentiel, ce qui est supérieur au référ
tiel actuel, vers−26� [18], et impliquerait une cer
taine sécheresse du climat, aussi bien avant qu’a
la fondation de l’abbaye, et notamment du XIIIe au
XIX e siècles à PAG et CLON. On peut rapproch
ces résultats de ceux acquis pour le petit âge glac
et aussi de ceux obtenus sur les sédiments arch
giques du VIIe au XIIe siècles[18], sur leδ18O des
stalagmites de la grotte de Clamouse proche[10], sur
les sédiments et charbons de la région d’Orange,
pliquant au IXe siècle un climat plus sec[4]. Ils sont
aussi comparables en intensité avec ceux obtenus
l’interstade Tardiglaciaire[18].

4. Conclusion

Une active sédimentation a commencé dès l’H
locène moyen, à l’optimum climatique. Si les fe
débutent vers la seconde moitié de l’Holocène, s
gérant des modifications dans la rythmicité du clim
devenant sans doute plus variable et plus sec q
cours de la première partie de l’Holocène, leur f
quence augmente après la fondation de l’abbaye
Gellone. Cette augmentation, enregistrée surtout à
tir du XIII e siècle, va de pair avec un changement d
le régime des feux, feux plus généralisés entraîn
des modifications dans la strate ligneuse, l’éradica
de Pinus sylvestriset la forte représentation du bui
Si l’anthropisation du massif ne peut être raisonna
ment contestée, elle se place dans une période de f
sécheresses. Ceci rejoint en outre l’idée que le Mo
Âge initie une manière différente de gérer l’espace
ral [6].
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